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Pour David
Le plus court chemin vers
le cœur de la spiritualité
 
Comment accéder au message central des spiritualités du monde ? Comment trouver ce trésor de paix et de connaissance dont les textes et les maîtres nous parlent ?
Richard Lang expose ici de manière simple et claire la voie d’un philosophe et mystique anglais de génie, Douglas Harding (1909-2007), reconnu comme un des plus grands sages du XXe siècle.
Cette voie est un chemin direct vers notre source intérieure.
Dans ce livre, Richard Lang nous guide pas à pas dans cette méthode révolutionnaire d’éveil à soi-même. Il nous présente les principales expériences de Douglas Harding avec de nombreux dessins et ce qu’elles peuvent changer dans notre vie.
Richard Lang accompagne sa présentation de citations de grands maîtres spirituels et fait le lien avec le bouddhisme, le christianisme, le taoïsme et l’advaita vedânta.
 
Richard Lang, alors âgé de 17 ans, a rencontré Douglas Harding en 1970. Il a été l’un de ses plus proches amis et collaborateurs. Il anime le site anglais consacré à l’enseignement de Douglas Harding (www.headless.org) et donne des stages dans le monde entier.
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avant-propos
J’ai rencontré Richard Lang pour la première fois en 1970 lors d’un séminaire d’été bouddhiste dans le Hertfordshire. Il perçut immédiatement la vérité de cette Vision que je cherchais à partager avec tous. Richard avait alors 17 ans et terminait ses études secondaires pour aller étudier l’histoire à Cambridge – quel moment idéal pour voir sa Nature essentielle (pour ma part, cela ne m’est malheureusement arrivé qu’à l’âge de trente-trois ans). Quel début pour une vie d’adulte !
Richard a maintenant cinquante ans. Je suis resté en contact avec lui depuis cette session d’été et je peux témoigner que depuis que je le connais il a consacré son temps et son énergie au double but de pratiquer la vision de sa Nature véritable et divine jusqu’à ce que celle-ci s’installe sans effort et, en fait, automatiquement et au partage de cette vision avec tous ceux qui s’y intéressent.
Le partage de cette vision, pour Richard comme pour moi, n’est en aucune façon un artifice intellectuel ou conceptuel, mais au contraire une expérience perceptive ou sensorielle. C’est pourquoi ses efforts pour partager celle-ci avec tous se présentent sous la forme d’expériences ou d’exercices basés sur le fait de voir réellement ce que l’on voit, plutôt que de s’imaginer voir ce que l’on nous dit de voir. C’est pourquoi il insiste dans ce livre pour que vous, lecteur, fassiez effectivement les expériences qu’il décrit et ne vous contentiez pas de les lire, ce qui ne vous serait d’aucun profit. Richard, comme moi, pense qu’un beau jour, une part influente, mais pas nécessairement importante de la population, reconnaîtra que cette vision de notre Nature divine est la marque de notre vraie maturité, et l’unique espoir d’un monde en souffrance.
Qui plus est, nous sommes tous les deux convaincus que chaque être humain qui dit : « JE SUIS ceci ou cela ou quoi que ce soit » – ce que, comme le souligne Maître Eckhart, Dieu seul peut vraiment, vraiment dire – est un unique et absolument indispensable aspect de l’infinie diversité de Dieu.
Shankara, le grand sage et philosophe hindou, nous dit « être le Soi de tout est le plus haut état de conscience du Soi, Son état naturel suprême. Mais lorsque, avant ceci, l’on pense être différent de ce Soi universel, même de l’épaisseur d’un cheveu, alors cet état est illusoire. »
D.E. Harding
Février 2003


préface
Dans le courant de l’hiver 1998, j’ai découvert un site sur Internet qui offrait des cours gratuits sur la spiritualité. Ce site faisait l’annonce du cours et n’importe quel visiteur pouvait s’inscrire. Enseigner consistait notamment à envoyer des courriers électroniques aux étudiants inscrits qui pouvaient ensuite répondre soit à l’enseignant soit à toute personne présente sur le forum de discussion (créé pour l’occasion).
Je prévoyais huit leçons, que j’enverrais au rythme d’une par jour et appelais le cours « Voir Qui Je Suis Vraiment ». Avec près de trente ans d’expérience de la Vision, j’étais suffisamment confiant pour écrire les leçons au dernier moment. Je voulais écrire pour une audience interactive, et m’adapter au gré de la progression selon les comptes-rendus des étudiants. Si certains ne parvenaient pas à voir qui ils étaient vraiment, ou si cela leur posait problème, je pourrais alors répondre au fil des leçons.
Cinq cents personnes s’inscrivirent à la première session. Pour la seconde session, dix-huit mois plus tard, il y eut neuf cents nouvelles personnes !
Ecrire une leçon par jour pendant neuf jours constituait une tâche exigeante (je travaillais également à ce moment-là). Je me rappelle finir la quatrième leçon, l’envoyer par email tard dans la nuit, tout en réalisant que je devais commencer immédiatement à écrire la suivante si je voulais qu’elle soit prête à temps. Mais à ce moment-là, avec quatre leçons achevées et quatre autres à venir, je ne savais plus quoi écrire. J’allais sur le forum de discussion et échangeais des idées avec des amis qui suivaient les cours, mais ne trouvais rien que je puisse utiliser. A part quelques vœux de bonne chance (et le commentaire « Je préfère être à ma place, Richard, qu’à la tienne ! »). Je pris un bain (il était alors plus de minuit) et tandis que je baignais dans l’eau chaude, je commençais à m’inquiéter. Cinq cents personnes qui attendaient la leçon suivante et aucune idée pour écrire…
Tandis que j’étais allongé dans mon bain, j’acceptais finalement le fait de ne pas savoir quoi faire. Je lâchais prise et me détendais dans Ce que j’étais vraiment – cette sage vacuité, ce silence mystérieux et néanmoins audible. Je comprenais que c’était maintenant au tour de mon moi le plus profond, cette vacuité fertile, de produire quelque chose – et vite. Ce cours dépendait maintenant de lui. Jusqu’à ce moment j’avais repoussé ce point de vue, tentant de tout planifier par moi-même. Il était maintenant clair que je ne pouvais y arriver seul. Il n’y avait pas d’autre alternative que de s’en remettre à l’Un en moi. Et c’est, après tout, ce que nous propose la Vision – nous éveiller à notre être le plus profond et nous soumettre à sa direction.
Pendant un certain temps, mon esprit fut vide, puis une idée me vint – écrire au sujet de la résistance et du lâcher prise ! Ce que je fis. A partir d’une expérience de première main. Je me suis ensuite rendu compte que j’avais chaque jour suffisamment d’idées pour la leçon suivante. L’Un avait une fois de plus produit ce qui était nécessaire.
C’est un fait encourageant qu’il y ait maintenant un nombre croissant de personnes qui s’éveillent à leur véritable nature. J’espère que ce livre contribuera encore plus à développer cet éveil. Peut-être sera-t-il normal, dans un futur pas trop éloigné, d’être conscient de sa vraie nature. Je l’espère. Car le fait de sous-estimer qui nous sommes vraiment nous amène toutes sortes de confrontations, de souffrances et de folies. Nous avons un besoin urgent de porter un regard neuf sur nous-même.
Ce livre vous invite à porter un tel regard. A travers ces exercices pratiques d’éveil, il pointe en direction d’une nouvelle, inspirante vision de vous-même, éminemment accessible – une vision confirmée à la fois par les découvertes de la science moderne et par le message essentiel des grands mystiques du monde. Si en lisant ce livre (et en effectuant les exercices pratiques) vous vous éveillez à ce que vous êtes vraiment – et je ne vois pas pourquoi vous ne le feriez pas, sauf si vous ne le voulez pas – alors cette nouvelle vision aura fait un grand pas en direction de son émergence en plein jour. Et une fois que vous avez vu qui vous êtes vraiment, vous pouvez partager cette conscience avec d’autres. J’espère que vous le ferez.
Et lorsque vous la partagerez avec d’autres, ils jouiront également de l’opportunité d’être « vêtu(s) des cieux et couronné(s) par les étoiles », comme l’exprimait si merveilleusement Thomas Traherne, le grand mystique anglais.
Lisez ce livre, faites les exercices et vous ouvrirez une porte que personne ne peut fermer. Une porte sur d’infinies richesses. Vous franchirez un passage simple et évident pour déboucher sur les merveilles infinies de qui vous êtes vraiment.
Qu’avez-vous à perdre à voir qui vous êtes vraiment ? Rien qu’une illusion !
Qu’avez-vous à y gagner ? Tout.
R.L.



chapitre 1
Introduction
Voici un guide qui nous mène, pas à pas, vers la vision de qui nous sommes réellement, le Soi unique présent en tous les êtres.
En plus de voir l’Un, nous explorerons aussi les implications d’une existence vécue en étant consciemment l’Un. Cette voie de la Vision a été développée par le philosophe anglais Douglas Harding. Il s’agit d’une approche contemporaine occidentale de la réalisation de Soi qui s’accorde à la fois avec la science moderne, et la mystique traditionnelle. Douglas Harding, né en 1909, a vu sa véritable nature pour la première fois en 1943, en Inde. Par la suite, il écrivit The Hierarchy of Heaven and Earth – A New Diagram of Man in the Universe. C’est vraiment un grand livre de philosophie. Il fut publié en 1952 avec une préface de C.S. Lewis qui en parla comme d’une « œuvre du plus grand génie » – Lewis disait que sa lecture l’avait rendu « complètement ivre » ! En 1961, Harding enchaina avec un de ses livres les plus connus, On Having No Head (Vivre Sans Tête). Ensuite, à la fin des années 1960, au début des années 70, Harding inventa ses expériences. Leur objectif est de vérifier ce qui forme le noyau du message de sa philosophie, l’hypothèse que « vous n’êtes pas ce que vous paraissez être ». Pendant les quarante dernières années de sa vie, Harding voyagea à travers le monde en donnant des ateliers, tout en continuant d’écrire, partageant l’expérience de « qui nous sommes vraiment » avec de nombreuses personnes. Il est décédé en 2007 à l’âge de 97 ans.
 
En 1970, je suivis un atelier avec Harding. Après nous avoir demandé « Qui sommes-nous vraiment ? », Harding introduisit ses expériences. J’étais étonné. Elles marchaient. Je vis qui j’étais réellement ; ma véritable Nature devint clairement et brillamment visible. Inspiré par l’efficacité des expériences, je m’impliquais le plus possible dans le partage et dans la diffusion de cette Voie.

L’hypothèse
Qui êtes-vous réellement ? Qu’êtes-vous à zéro distance de vous-même ? Notre hypothèse affirme que vous n’êtes pas ce vous paraissez être. Autrement dit, bien que vous apparaissiez aux autres (à distance) comme une personne singulière, pour vous-même (à zéro distance), vous êtes la vacuité sans limite et hors du temps – vous êtes l’espace éveillé qui est capacité pour le monde.
Cette hypothèse peut également s’exprimer dans un langage spirituel : en votre centre se trouve Dieu, la nature de Bouddha, le Tao, le Soi – nous appelons cette Réalité de plusieurs noms. Plus proche que vos mains et vos pieds, plus proche que votre souffle se tient l’Unique, la Source et le Conteneur de toutes choses. Quand vous voyez cet Un et que vous vivez consciemment en étant cette Réalité, vous trouvez la paix et la liberté, la beauté et l’amour, l’inspiration et un soutien.
Vous n’avez pas besoin de croire en cette hypothèse. Tout au long de ce livre, vous la mettrez à l’épreuve. Vous serez toujours encouragé à faire confiance à votre propre expérience plutôt qu’à celle de quelqu’un d’autre, à tester la vérité des affirmations concernant ce que vous êtes en regardant vous-même ce que vous êtes. Il y a une raison simple à cela : vous êtes seul à vous trouver exactement là où vous êtes, de sorte qu’il n’y a que vous qui puissiez dire ce que vous êtes en votre centre. Peu importe l’intelligence ou le charisme des autres personnes, elles ne se trouvent pas en votre centre et n’ont, par conséquent, pas l’autorité pour dire ce que vous êtes.
De toute évidence, notre hypothèse au sujet de ce que vous êtes réellement est extraordinaire. Qu’y a-t-il de plus étonnant que d’affirmer qu’au cœur de toutes vos apparences, vous êtes le Soi unique en tous les êtres, la Source intemporelle de tout, l’Un s’autoproduisant ? Si ceci est vrai, cela devrait faire se dresser vos cheveux sur votre tête. Cela vaut certainement la peine de passer quelques instants à voir si c’est vrai. Et si c’est vrai, alors cela vaut certainement la peine aussi de découvrir quels bénéfices et quelles bénédictions découlent du fait d’être conscient, de vivre à partir du Soi – le Soi s’autoproduisant, tout-puissant, omniscient, omniprésent, infiniment aimant et clément. Bien sûr, cela dépend de chacun de nous. Nous ne sommes pas obligés de regarder ! Nous ne sommes pas non plus obligés de valoriser le Soi quand nous le voyons !
Les personnes qui font les expériences, et qui voient qui elles sont réellement, disent qu’il n’y a rien à changer pour voir l’Un. En d’autres termes, il s’agit de voir qui vous êtes maintenant, exactement tel que vous êtes. Vous n’avez pas besoin de devenir plus spirituel ou plus intelligent, ou différent pour voir et pour véritablement être votre vrai Soi. Peu importe votre personnalité, votre situation, ce que vous avez fait ou pas fait, il suffit juste de vouloir jeter un œil neuf vers vous-même, il suffit juste de vouloir regarder vers l’endroit d’où vous regardez (et de vouloir continuer à regarder.) Quand vous regardez, vous voyez le trésor au cœur de votre être – le trésor qu’est votre être, disponible maintenant et libre. Alors, le moment venu, beaucoup de bonnes choses découleront de cette Vision – des présents qui ont une signification spéciale et qui sont uniquement pour vous.

Directives
Dans un de ses ouvrages1, Douglas Harding proposa des directives pour voir qui vous êtes réellement. Ces directives correspondent à ce que les mystiques disent au sujet de l’éveil à notre vrai Soi :
1. Ce qu’il faut chercher : un rien, sans qualités, transparent comme l’air ou comme l’eau, sans limite, immuable, vide.
2. Où il faut regarder : exactement là où vous êtes, vers Celui qui regarde.
3. Comment il faut regarder : avec la confiance de l’enfant, comme si c’était la première fois. Fiez-vous à ce que vous voyez vous-même, pas à ce que vous croyez ou à ce qu’on vous a dit. Souvenez-vous que vous êtes le seul en position de voir comment c’est là où vous êtes. Vous êtes la seule autorité en ce qui concerne vous-même.
4. Qui il faut chercher : un Être vraiment supra-humain, avec des pouvoirs indépassables, totalement conscient de Lui-même.

Apparence, réalité et relativité
Les expériences de Harding guident votre attention vers l’intérieur, vers la réalité en votre centre. Mais d’abord, avant de regarder votre réalité centrale, considérez ce que vous êtes aux yeux des autres : votre apparence.
Ce que les choses sont dépend en partie de la distance à laquelle se trouve l’observateur. Regardez quelque chose qui est près de vous – une chaise, par exemple. A cette distance, elle a une forme particulière, mais en vous approchant de la chaise (avec l’aide d’un puissant microscope) elle change. Elle devient fibres. D’encore plus près (en utilisant de plus puissants instruments), elle devient molécules, atomes, électrons etc., jusqu’à ce qu’il ne reste presque plus rien qui puisse être observé. Comme un oignon, elle est constituée de couches, couches que vous pelez au fur et à mesure que vous vous en approchez. La chaise reste reconnaissable en tant que chaise uniquement si vous gardez une certaine distance.
Vous aussi, vous êtes constitué de couches. A plusieurs mètres, vous êtes une personne. Mais si je m’approche de vous, vous devenez juste une tête, ensuite un morceau de peau. Si je pouvais m’approcher davantage (à l’aide de plusieurs instruments), je traverserais vos couches cellulaires, moléculaires et atomiques, « pelant » vos apparences jusqu’à ce qu’il ne subsiste presque plus rien de vous.
[image: Illustration]
D’un autre côté, si je m’éloigne, votre corps est absorbé par l’environnement qui l’entoure : par votre cité ou par la ville où vous habitez, qui, à son tour, est absorbée par votre pays, par votre continent. En diminuant le zoom et en m’éloignant, je traverse vos couches planétaires, solaires et galactiques. Ces couches sont aussi vous – vous à grandes distances – bien que, d’habitude, vous ne les prenez pas pour ce que vous êtes. Toutefois, même si vous ne vous identifiez pas à elles, vous dépendez de vos couches distantes autant que de celles qui vous sont proches. Votre soleil, par exemple, est aussi vital que votre cœur.
Qu’y a-t-il au centre de toutes vos couches ? Quelle est la réalité derrière toutes vos apparences ? Plus j’approche, moins je trouve. A une distance très proche, vous n’êtes presque rien. Aussi, peu importe combien je m’approche de vous, je n’arrive jamais à enlever la dernière couche, s’il y en a une, et à regarder en votre centre. Il m’est impossible de vous démasquer, de découvrir votre identité sous-jacente, de voir ce que vous êtes au centre. Ce que vous êtes au cœur reste pour moi un mystère inaccessible.
Heureusement, il y a quelqu’un qui peut voir le mystère en votre centre, la réalité derrière toutes vos apparences. Qui est-ce ?
Vous !
Vous pouvez voir votre réalité au centre, car vous y êtes. Vous, et seulement vous, êtes parfaitement bien situé pour voir ce que vous êtes au centre.

Regardez par vous-même
Comment pouvez-vous voir ce que vous êtes au centre ? C’est simple et facile. Voici la première expérience pour guider votre attention vers le noyau de ce que vous êtes.
EXPÉRIENCE 1
POINTER VERS VOTRE CENTRE
Pointez votre doigt vers quelque chose près de vous et regardez-le. (Pointez vraiment et regardez !) A cette distance, vous voyez une chose, là-bas. Remarquez sa forme, sa couleur.
[image: Illustration]
Pointez vers votre chaussure. C’est une autre chose. Remarquez sa forme et sa couleur.
[image: Illustration]
Pointez vers votre torse. C’est encore une autre chose. Remarquez sa forme et sa couleur.
Vous arrivez maintenant à la partie la plus importante : faites pivoter votre attention de 180° et regardez le lieu à partir duquel vous regardez. Pointez vers l’endroit où les autres voient votre visage. (Faites-le vraiment) Vous pointez maintenant vers l’unique endroit au monde qui n’est à aucune distance de vous. Que voyez-vous ?
[image: Illustration]
Êtes-vous en train de pointer maintenant vers une autre chose ? Voyez-vous une forme quelconque ou une couleur, là-bas ? Voyez-vous votre visage ? Mettez de côté ce que vous pensez ou ce que vous croyez être là, mettez de côté ce que vous avez appris et regardez.
Il n’y a que vous qui êtes en position de voir ce que vous êtes en votre centre, puisque qu’il n’y a que vous qui êtes du côté vers lequel pointe votre doigt. Ne vous fiez pas à ce que d’autres personnes vous disent être là. Faites confiance à votre propre expérience.
Voici mon expérience : là-bas, je vois mon doigt qui pointe et aussi la chambre qui se trouve derrière lui, mais ici, vers l’endroit où je pointe, je ne vois rien. Ici, je ne vois ni couleurs, ni formes, ni visage.
Au lieu de voir mon visage ici, je vois l’espace, la transparence, la clarté, le vide. Je suis cet espace conscient, cette vacuité éveillée.
En même temps que je vois cette vacuité, je vois mon doigt et la scène derrière lui – l’espace, ici, est rempli du monde, y compris les sensations, les pensées et les sons. Bien que par les mots je fasse une distinction entre ce vide éveillé et les choses qu’il contient, je ne trouve aucune frontière entre les deux : l’espace, ici, se fond avec le monde et devient le monde. Je suis à la fois l’espace et tout ce qui est en lui.
Continuez de pointer vers le lieu d’où vous regardez, et continuez de regarder ce lieu où les autres voient votre visage. Soyez curieux. Ne croyez pas savoir ce que vous êtes et qui vous êtes et qu’il est donc inutile pour vous de regarder. On vous a dit que là où vous êtes, à zéro distance, vous êtes quelque chose, que vous êtes une personne. En êtes-vous vraiment sûr ? Ne laissez pas les autres vous dire ce que vous voyez. Soyez votre propre autorité. Êtes-vous ce que vous paraissez être ? Êtes-vous une personne au centre ou une capacité pour le monde ?


Réflexion
A présent, vous voyez qui vous êtes réellement. Vous pouvez objecter et dire « mais je ne vois rien ! » En effet. Je ne vois rien non plus. Mais ce rien est très spécial, car il est lui-même conscient d’être rien. (Vous savez qu’il est conscient parce que vous êtes ce rien et que, évidemment, vous êtes conscient. Vous n’êtes pas un espace inconscient qui ne voit pas, mais un espace qui voit et qui est éveillé à lui-même.)
En même temps que vous êtes conscient de votre vacuité, vous êtes conscient aussi de tout ce que votre vacuité contient, en commençant par votre doigt qui pointe, jusqu’aux étoiles du ciel nocturne. Vous êtes cet espace qui voit et tout ce que vous voyez.
Vous pensez peut-être que vous ne pouvez pas être en train de voir votre vrai Soi, parce que ce que nous faisons est tellement simple et facile. C’est vrai que c’est simple et facile – c’est sûr. Est-ce que cela peut être aussi simple ? Eh bien, ça l’est, Dieu merci. Et de même que cela est simple, cela n’est pas nécessairement une expérience extraordinaire. Voir qui nous sommes réellement, c’est simplement voir ce qui est donné – ou ce qui n’est pas donné. C’est regarder les choses telles qu’elles sont, plutôt que d’essayer de susciter une expérience spéciale « d’unité », par exemple, ou de « perte d’ego », ou « d’union avec Dieu ». Les expériences mystiques sont intéressantes, voire excitantes, et elles ont certainement leur place, mais elles ne sont pas essentielles pour voir qui nous sommes réellement. Le danger de l’attrait qu’exercent ces expériences mystiques réside dans le fait que nous risquons de nous y intéresser tellement qu’elles nous distraient de l’expérience simple de la vision de notre vrai soi. (Le paradoxe c’est que quand nous prêtons attention à notre vrai soi plutôt que de chercher des expériences mystiques, toutes les expériences mystiques dont nous avons besoin viennent vers nous, en temps et en heures)
Si vous pensez encore que vous n’avez pas « saisi », je vous prie d’être patient. Peut-être qu’une autre expérience aura plus de sens pour vous que l’expérience du doigt.
Tout au long des siècles, beaucoup de gens aux religions et aux cultures différentes ont vu et valorisé leur vraie identité.
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